
>> Clinique
Pour définir la biomécanique d’un point de vue ostéopathique, on
pourrait dire que « la biomécanique est l’étude de la mécanique de
la vie ». La vie étant considérée comme le synonyme de mouve-
ment, c’est à dire tout ce qui contribue au mouvement de la cellule
à l’appareil.

Mise en évidence des dysfonctions somatiques
Ainsi, l’écoute ostéopathique se réalise à différents niveaux ana-
tomiques : là où l’intention de notre présence sera attentive. Et
là, la main écoute et diagnostique. Elle teste dans la globalité
(les grands mouvements) et dans le détail (les petits mouve-
ments). Il faut connaître le sens normal de la mobilité des struc-
tures pour pouvoir en détecter les dysfonctionnements.
Le but est la mise en évidence des dysfonctions somatiques qui
sont des restrictions de mobilité.

Coopération passive de l’animal
Quand on teste une articulation, l’animal doit être dans une coo-
pération passive qui permette de bien apprécier l’exploration
manuelle : en effet la main mobilise l’articulation explorée jusqu’à
sa barrière motrice (notion de quantité de mouvement), ensuite
elle « force » doucement contre cette barrière. Si l’articulation est
équilibrée, le petit mouvement supplémentaire (notion de qualité
de mouvement) est possible avec une certaine élasticité.

Si l’articulation est en dysfonction dans le sens du mouvement
sollicité, la main aura une sensation de buter dans un mur de
pierre. C’est à partir de cette sensation que pourra être abordé
le traitement structurel.
Si la main est à la fois dans le test (c’est-à-dire à « l’écoute » des
tissus) et dans la sensation globale des réactions du patient, elle
peut avoir la possibilité de suivre le sens du mouvement facilité qui
est dans le sens contraire de la barrière motrice de la dysfonction.
Ce sens est celui du confort pour le patient qui va accepter la mobi-
lisation que lui sollicitera le praticien. C’est à partir de cette sensa-
tion que pourra être abordé le traitement fonctionnel.
Deux méthodes différentes mais pas contradictoires. Mais le
traitement peut être uniquement structurel (ça craque parfois !),
ou uniquement fonctionnel (ça glisse comme de la gymnasti-
que), et souvent les deux se conjuguent. ■
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